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e Une trentaine de groupes de Prière des Mères existent à Genève. 

Ce temps de prière et de partage commun, importé du Royaume-Unis, 
permet « d’abandonner » ses enfants entre les mains de Dieu. 
L’Abandon n’étant de loin pas instinctif pour une mère, 
ces groupes permettent d’apprendre comment le pratiquer.

PAR MYRIAM BETTENS 
PHOTOS : PASTORALE DES FAMILLLES 
DE GENÈVE, PRIÈRE DES MÈRES

Chaque mardi midi, à la Chapelle de la cure 
de Notre-Dame, la pastorale des familles de 
Genève organise un temps de prière « pour 
nos enfants et tous les enfants du monde ». 
Cette rencontre s’inscrit dans le mouvement 
de La Prière des Mères, présent à ce jour dans 
plus de cent-vingt pays et fait partie de l’un 
des trente groupes se réunissant sur le can-
ton.
La Prière des Mères est née en Angleterre 
en 1995 sous l’impulsion de Veronica Wil-
liams. Ce mouvement n’a pas d’étiquette 
confessionnelle et se veut œcuménique. Il a 
d’ailleurs reçu la bénédiction des Eglises. Sa 
fondatrice, touchée par les problèmes aux-
quels sont confrontés les jeunes et par l’an-
goisse des parents face à de telles situations, 
s’est sentie appelée à prier de façon particu-
lière pour les enfants. La spiritualité de La 
Prière des Mères repose sur la certitude que 
« Dieu nous aime, la totale confiance en Lui 
et en son action dans nos vies ». Mais cette 
confiance demande aussi un abandon com-
plet. Or, cette posture n’étant pas naturelle 
pour une mère, ces groupes permettent 
d’apprendre comment le pratiquer en étant 
portées par la prière des autres femmes. Les 
réunions sont généralement hebdomadaires 
et la confidentialité demeure la règle de base, 
car durant la réunion une mère peut être 
amenée à parler de façon très personnelle, 
pour partager peines ou angoisses. Elle ne 
doit donc pas craindre que ses confidences 
soient répétées à l’extérieur.
Cette prière se déroule toujours selon un 
canevas bien établi et détaillé dans un livret 
d’une trentaine de pages. La rencontre 
débute par l’invocation de l’Esprit Saint, 
puis la demande de pardon, de protection, la 
prière de louange, de remerciement, d’unité, 
la lecture d’un passage de la Bible et enfin, la 

prière d’Abandon. Ce moment constitue le 
point d’orgue de la rencontre où chaque mère 
vient déposer au pied de la Croix ses enfants  
préalablement inscrits sur un rond de papier. 
Ce geste, accompli en prière silencieuse, 
« place chaque enfant, en toute confiance, 
dans les bras de Jésus » et résume à lui seul 
l’essence de ce mouvement conçu pour 
toutes les femmes ayant un cœur de mère.
Du côté genevois, le premier groupe a 
démarré en 2000 à l’initiative d’Irène 
de Escoriaza et Christine Delalande, 
aujourd’hui coordinatrice de la Prière des 
Mères pour la Suisse. Par la suite, les deux 
femmes ont organisé la venue de Veronica 
Williams à Genève pour une conférence 
publique à la paroisse Saint-Paul. Depuis 
lors, le mouvement a aussi pris pied dans le 
canton. Outre les rencontres hebdomadaires, 
qui réunissent entre deux et huit femmes, 
le mouvement propose régulièrement des 
messes à l’intention de la fondatrice et des 
rassemblements de prières pour remettre à 
Dieu tous les enfants du monde.

Une croix, une bougie, une bible et un panier.

Livret de prière sur lequel se basent toutes  
les rencontres.

Envie de consacrer un temps hebdomadaire de prière à vos enfants ?
Un groupe se réunit chaque mardi de 12h15 à 13h (hors vacances scolaires), à la chapelle de la cure de Notre-Dame, 
3 rue Argand, 1201 Genève, à 2 min de la gare Cornavin. Renseignements auprès de Marie Montavont – 
marie.montavont@cath-ge.ch ou Christine Delalande, coordinatrice des groupes de Prière des Mères à Genève – 
mothersprayers.geneve@gmail.com
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